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GAZETTE » VARSOVIE 


DU SAMEDI 28. JANVIER 1:58. 


De Varsovie le 26. TFanvier. 
An a A e + 
Es Zon recût ce matin la nouvelle po- 
# De fitive, que Îes Troupes Imperia- 


CCE les de Rufie rentrées en Pruffe 
au commencement de ce mois-ci fous 
les ordres de M. le Général en chef de 
Fermer, viennent de s'emparer de la 
Capitale de la dite Pruffe. 
La prife de poffeffion seft faite le 22. 
„après qu’une Deputation de la Regence 
etoit allée la veille trouver Son Excel- 
lence à fon arrivée au Baïllage de Keime 
Pour lui faire les foumiffions de la Vil- 
le’ de Königsberg & de toute la Prufle 
Brandebourgeoife, Voici le Detail des 
Operations des mêines Troupes depuis 
le 16. de ce mois. 

M. le Général de Fermer partit de 
Memel le 16. & alla coucher à l’ifle 
Ruff, dont M.le Général Resanoff s’étoit 
emparé, M. le Comte Romansoff qui 
Occupoit Tylfitz, pouffa des Detache- 
ments jufques à Gombien, dans linten- 
tion de couper la Garnifon Pruffienne, 


e 


mais ayant été informée de la marche 
de Armée Ruffe, elle avoit pris dès le 
13. le parti de fe retirer. 

Le Baillif de Tapiau prêta ferment le 
17. au nom de fon Baillage; le 18. M. de 
Fermer coucha à Coguechesne, il s’y oc- 
cupa à travailler aux contributions que 
la Pruffe devoit fournir; le 19. ce Gé. 
néral marcha jufqu’à Reirebourg ou il 
arriva efcorté de 400 Huffards, 200 Ço- 
zaks & 200. Dragons: il y raffembla {on 
Armée & dirigea fa marche fur deux 
Colonnes. 

Le 20. M. le Général Fermer arriva 
à Labiau: le Baillif qui eft dependant 
de Königsberg, luy remit une lettre qu’il 
avoit reçu dela Chambre du Confeil de 
Guerre de cette Capitale, dont voicy la 
Copie: 

s, Nous apprenons, Monfieur, qu’un 
» Corps de Troupes Ruflës eft entré 
s» dans le Royaume de Pruffe, & qu'il 
>» paroït diriger fa marche fur Labiau: 
>» au cas qu’il s’y prefente pour y.loger. 


En ch 


ÿ vous aurés attention de luy. fournir 
„tout ce qui fera neceffaire, perfuadés 
„s que nous fommes de l’equité & de la 
„ bonne difcipline de Mgr le Général en 
ss chef de Fermer, qui certainement me- 
,furera fes demandes à notre fituation 
s & à fes befoins. Du Collége de Guer- 
re à Königsberg, le 19. Fanvier 1758. 
M. de Fermer fe propoloit de fejour- 
mer à Labiau, mais il trouva dans la nuit 
une Deputation de Königsberg, qui ën- 
gagea ce Général à continuer fa marche. 
Jl entra dans cette Capitale le 22. à 
deux heures après midy; au bruit des 
cloches & des tymbales, le Corps de la 
Bourgeoifie luy. ayant prefenté les Clefs. 
Onne peut donner trop d’eloges à M. 
le Général de Fermer, qui pendant cet- 
te marche aufi prompte que bien diri- 
ée afait obferver à fes Troupes le 
plus grand ordre & la plus exaËte difci- 
pline, & qui, par les fages precautions 
qu'il avoit prifes, a rendu cette marche 
bien moins penible au foldat dans une 
filon aufi rigoureufe, quoiqu'il leur ait 
Git faire jufqu’à r2,lieués dans un jour: 


. De Leopol le r8. Fanvier . 

Le bruit, qui couroit que Envoyé 
de la Portes deftiné pour venir annon- 
cer à notre Cour & à la Republique 
l'Elevation du nouveau Sultan au Thro 
ne, etoit reté malade à Chotcim, eft 
deftitué de fondement; car les lettres 
de Jañi nous annoncent, que ce Seigneur 
seit arrêté dans cette Capitale de la 
Moldavie pour peu de tems, ayant ap” 
pris que les Janiffaires de Chotcim s? 
étoient revoltés & avoient tué leur Aga. 
Seulement fa nombreufe fuite etbit 
arrivée à Chotcim, &ce Miniftre doit 
la joindre incefflamment pour continuer 
fa route pour Varfovie. 

De Leipsig le 11. Janvier, 

Le jour’ de la nouvelle Année à se 

Heures. du matin il y eût une incendie 


hors la porte de S. Pierre, qui confumma 
entierement la Machine qui fournit P 
eau dans-beaucoup d’endroits de cette 
Ville. Comme cette Machine doit in- 
difpenfablement être rétablie, cette de- 
penfe coutera au Magiftrat au de là de 
80000. Ecus. Le 2. de Pan, il fût fait de 
grandes, impofitions, par ordre de S$. M. 
le Roi de Pruffe, qui jufqu’à la fin de 
ce mois devoient être payées, & monto- 
ient à 800000 Ecus.  . Les Etats doivent 
fous peine de Confifcation de leurs biens 
fe trouver à Torgau le 15. de ce mois. 
De: Vienne le 14. Fanvier. 

Il seft tenu, ces jours ci» chez le 
Comte de Caunitz Grand Chancelier, 
une Conférence, à laquelle‘ le Comte de 
Stainville Ambaffadeur de France, & le 
Comte de Keyferling Ambaffadeur de 
l'Imperatrice de Ruflie, ont êté invitez. 
La délibération a été très-importante, & 
chacun de ces Miniltres a dépêché un 
courier à fa Cour, pour Pen informer. 
Il eft auffi parti un courier, que la Cour 
envoye au Prince de Saxe-Hildbourghau- 
fen, pour recommander à la vigilance 
de ce Général le foin des difpofitions les 
plus promptes à l'effet de remettre p 
Armée de l’Empire en état de recom- 
mencer les opérations le plutôt qu'il fera 
poñlible, d'autant plus que cette. Armée, 

uiamoins fouffert que celle de Fran: 
ce à la Bataille de Rosbach, eft. encore 
en état de rendre de bons fervices, fi on 
l’employe à executer ou à favorifer quel- 
que diverfion du côté de la Saxe. 

En conféquence du réfultat d’un nou- 
veau Confeil tenu à la Cour, on va re- 
tirer de la Hongrie la plus grande par- 
tie de l’Infanterie qui eft dans ce Roy- 
aume, d'autant plus qu’il y a tout lieu 
de compter, que la bonne intelligence 
entre cette Cour & la Porte fra auff 
folide fous le Règne du préfent Grand- 
Seigneur, qu’elle Pa été fous celui dui 
Sultan qui l’a précédé. On a méme lieu 


de le flatter, qu'elle deviendra encore 
piusforte, vů les avis qu’on a reçis des 
propolitions dont eft chargé P Ambaffa- 
deur qui vient notifier à L. M. Imp. 
-Pavénement de ce Prince au Trône Ot- 
toman. On va retirer. de même, sil 
en eft befoiny quelques Régimens de l? 
Italie, où l'on peut s’en paffer d'autant 
plus aifément, qu’un fiftème fage, éta- 
bli für les fondemens d’une confiance 
mutuelle, affüre à cette Contrée la 
jouiffänce non-interrompuë des douceurs 
de la Paix. 

Le Miniftre du Roi de Dannemarc a 
témoigné au Miniftére de cette Cour, le 
déplaifir qu’avuit $. M. Dan. de voir, 
que les effofts qui avoient été faits pour 
ménager des moyens de conciliation 


dans l’Eleétorat d'Hanovre, par l'effet 
que devoit produire la Convention de 
Clofter-Seven, avoient été rendus inuti- 
les, & que es bonnes intentions de S.M. 
par là infruétu- 


Dan. s’étoient trouvées 
eufes. 

Le 16. Janvier L’Impératrice, qui 
a déjà éprouvé, en plufieurs occafions, 
le zèle & le foûtien de fes fideles fujets 
du Royaume d'Hongrie, fe propole de 
mettre ces difpofitions à profit dans la 
circonftance préfente, en acce ptant l’of. 
fre qu’ils viennent de lui faire de zo mil- 
le hommes de recrues pour completter 
fon Armée en Boheme, Le bruit s'étant 
répandu dans le public, qu’il y a eu de 
la diverfité de fentiment entre les Géné- 
raux, Pendant les dernieres operations 
de Silefies S. M. Imp. a chargé le Con- 
feil de Guerre d'approfondir la vérité de 
cette imputation’, 

De Paris le 6. Fanvier. 

Les changemens arrivés nouvellement 
en Silefie ont fait faire à notre Cour des 
ferieufes reflexions. La Cour de Vien- 
neayant appris le malheureux denoue- 


ment de la Bataïle de Lifa, acrûne 
Pouvoir mieux faire, que de renouveler 
& de ferrer plus étroitement le lien dejà 
formé entre les deux Cours. A cette fin [a 
ditte Cour forma un nouveau Traité 
avec la notre, par lequel les deux Puif: 
fances s’obligent de part & d'autre, de ne 
Point pofer les Armes, jufqu’à ce qwel- 
les: ayent reduit le Roi de- Prufe au 
point ou elles veulent. Le Roia figné 
ce Traité de fa propre main, & l’a ren- 
voyé à Vienne par un courier, avec Palk 
fürance, que S. M. T. C. ne vouloit en- 
tendre à aucun accommodement, jufqu’à 
ce qu'il fe fut vangé de l’Ennemi com. 
mun, & l'avoir avec les forces réunies 
rangé à la raifon, S. M. T. C. eft d'au- 
tant plus irritée contre la Cour de Ber- 
lin, qu’elle attribüé la rupture des Trou- 
pes Hanovriennes à {es menées. Le Roi 
eût ces jours pañlez une longue confé- 
rence avec le Prince de Conti, l’on aflure, 
que S.M.a dit à ce Prince de fe tenir prêt 
pour le commencement de Mars pro- 
chain pour aller en Allemagne y pren- 
dre un Commandement qui lui eft de- 
ftiné. 

Depuis hier, il n’eft queftion dans le 
Public, que de la nouvelle difgrace que 
l’Archevèque de Paris vient de s’attirer, 
Par le refus conftant qu’il a fait de lever 
Pinterdit des Réligieufes Hofpitaliéres 
du Fauxbourg St. Marceau. La modc- 
ration du Roi avoit laiflé à ce Prél2r 
tout le tems de prendre fur cette affaire: 
un parti conforme aux intentions pacifi» 
ques de S. M. qui, excédée enfin d’une 
opiniâtreté aufi marquée, vient de le 
réléguer à Sarlat, petite Ville du Peri- 
gord, fituée. à 120 lieuës de cette Capi- 
tale. Il partit hier au matin Pour s’y 
rendre. 

La nouvelle qui s’étoit répandüe de: 
la prife de Madras ne s’eft Point encore 


confirmée: Mais on attend, à châque 
inftant, des avis d’une expédition impor- 
tante que les Efcadres du Roi dans les 
Indes-Orientales ont dû y executer con- 
tre les poffeffions des Anglois. 

De Bruxelles le 3. Janvier. 

Les ordres atant été donnés : de lever 
dans ces Provinces des recruës pour ren- 
dre complets les R'égiments Nationaux 
qui font ermployez à l’Armée de l’Im- 
pératrice-Reine, il arriva en cette Ville 
le 4. de ce mois un nombre confidérable 
de ces. recrüës, qui ont été levées dans 
la Flandre. Elles doivent partir incef- 
famment pour. fe rendre en Bohême. 

D’ Utrecht le 11, Fanvier, 

Les Lettres de l’Empire apportent 
avis, que toutes les Troupes des Cer- 
cles, qui étoient enquartiers, avoient 
recû ordre: d’en fortir, pour fe raffembler 
en Corps, &sroflir l’Armée fous les or- 
dres du Prince de Saxe-Hildbourghaufen, 
laquelle, par les mefures qui fe pren- 
nent pour la renforcer, doit être aug- 
mentée dans peu jufqu'à 35. mille 
hommes, 

De. Hambourg les. Fanvier. 

On apprend de Stockolm que le Com- 
te Pannin Müniftre de l’Imperatrice de 
Ruflie à la Cour de Suede, a reçû de St. 
Petersbourg avis, que S.M. I. avoit de 
nouveau confirmé le Traité d’Alliance 
defenfive quifubfiftoit déja entre Elle, 
PImpératrice-Reines & la Cour de Fran- 
ce. M. Pannin a fait part de cetté nou- 
velle tous les Miniftres Etrangers 
qui refident à Stockholm. 

Le 16. Fanvier. Mr. Keith, arrivé 
ici de Londres pour fe rendre à Peters- 
bourg , continuë fon voyage en toute 
diligence. 


De Altena le 5. Fanvier. 

Les Lettres de Lunebourg femblent 
infinder, que ce n’eft qu’au froid excéf- 
fif, que l’on doit attribuer la retraite de 
PArmée Hannovriénne:quoiqu’il en foit, 
il'eft certain, que la forte gelée a occa- 
fioné à cette Armée un dommage confi- 
derable.. En détendant ,fes Tentes la 
nuit du 24. au 25.elles étoient tellement 
gelées, qu’une grande partie en fut mile 
en lambeaux; qu’après une marche de 
12, heures il fut impofible de tendre le 
camp, & que les Troupes furent obligées 
de refter exposées aux injures du tems 
lorfqu’elles firent halte devant le bois 
nommé Spracke,jufqu’a la nuit du 25.au 
26. qu'elles fe remirent en marche pour 
entrer en Quartier de Cantonnement. 

On peut aifément juger de ce qu’a fouf- 
fert POfficier ainfi que Le foldat pendant 
48. heures, qu’ils n’ont eu pour couvert 
que le Ciel: aufi les Troupes legéres de 
France ont fait prifonniers quantité de 
traineurs. 


De Milan le 28. Décembre. 

Les lettres de Naples ne peuvent ex- 
primer la douleur dont L. M. Sicil. ont 
été faifies en apprenant la mort dela 
Reine de Pologne, mère de la Reine des 
Deux Siciles. On lui a d'abord caché 
cette nouvelle, de crainte qu’elle ne 
fit trop d'impreflion fur elle. On la lui 
a apprileenfuite par degrez, & malgré 
toutes ces précautions» S. M  Sicil. en 
étoit incontolable. Tout Naples a été 
touché de la perte d’une’ Princeffe, qui 
avoit foûtenu. avec tant d’hèroifme les 
épreuves, auxquelles les dernieres années 
de fa vie ont été fujettes. 


N. VINI. 
SUPPLEMENT à a GAZETTE ve VARSOVIE 


DU 28. JANVIER 1758. 


De Verfailles dle 5. Janvier. 
r. Leftevenon de Berkenrode; Ambaffadeur des Etats-Généraux, aïant fait 
des répréfentations à la Cour, au fujet de l’enlévement des Cafes & des 
Barils remplis d'efpéces qui ont été faifis dans l’Evêché d’Ofnabruck, & qui 
font réclamés per des Marchands, comme efféts employés dans ‘le commerce , 
PAbbé, Comte de Bernis, Sécretaire d’État, fit le 31. du mois dernier la réponfe 
fuivante à ce Miniftre. 

MONSIEUR. s, J'ai reçû la lettre que Votre Excellence m’a fait Phon- 
» neúr de m'écrire le 29. de ce mois, concernant les Barils & Caifles remplis d’ar- 
s» 8ent qui ont été arrêtés à Ofnabruck par le Sieur Beauregar d de Bellifle; & Mr. 
» le Comte d'Affry m’a envoyé la Réfolution que L.H.P. lui ont fåit remettre fut 
„le même fujet, dont j'ai rendu compte au Roi. S. M. étoit déjà informée de 
» CEt événement, depuis plufieurs jours, & Elle avoit ordonné, que ces Caiflés & 
s Barils füfent tranfportés à Wezel, où ils feront depofés jufqu’a riou- 
s» vel ordre. : Toutes les circonftances de cette affaire, Mr. paroiffent. indiquer, 
>» Que la déftination de cet argent eft au moins fort fufpeëte, & l’on eft d’autant 
» Plus autorifé à le conje&turer, que le Commerce dé la Ville de Hambourg në 
$, comporte pas des remiles auffi confidérables que les Sommes dont il s’agit. Le 
» Roi, pour marquer fes juites égards envers les Puiflances neûtres, & fon ami- 
s tié particuliére pour L. H.P., a préfcrit aux Généraux de fes Armées d'accorder 
s des paffeports pour le libre paffage des Chariots de Pofte qu’on lui a afsûré n’être 
» deftinés qu’à faciliter la correfpondance des fujets de la République, ainfi que 
» le Commerce qu'ils font en Allemagne: & dans le Nord: Mais S. M. n’imagine 
» pas, &, Elle eft bien perfuadée, que les Seigneurs Etats-Généraux ne le pen- 
» ent pas non-plus, que ces Chariots doivent en aucun cas & fous quelque pré- 

texte que ce puifle être, fervir à favoriler frauduleufemnt & à {on préjudice 
sles opérations. de fes  Ennemis. En Partant de ce principe, Mr. 
» intention du Roi ef, que l’on conitate exatement la propriété & l’ufage des 
5 fommes qui ont été arreétées, &.s'l eft prouvé par des docuinens authenti- 
>> ques, qu’elles appartiennent réellement aux fujets de’ L. H. PLL S. M. en of: 
>» donera la reftitution. Le Roi, en attendant cette vérification, fera regardé 
» lansįdoute comme affés folvable Pour repondre de l’argent, qui a été arrêté 
» & déposé à Wezel.  C'eit la réponfe provifionelle qui a été ordonnée à Mr. le 
» Comte d'Affry de faire à la réquifition des Etats - Généraux: J'ai Phonneur 
» d’être, &c. (Signé) L'ABBE-COMTE DE BERNIS. 

De Ralisbonne le 13. Fanvier.  Shivant les nouvelles que l’on reçoit du 
Duché de Meklenbourg, les Prufliens, qui ont penctré dans ce Duché, y commét- 
tent toutes fortes de défordres & d’excès. 

Le Duc de Broglie. Lieutenant-Général a paffe à Bréme le t. Janvier 
avec plufeurs Officicrs-Généraux, & s’eft rendû le même jour au Paffageé nommé 
Ditbourg, où environ 5000. hommes qui ont paffé par lés Fauxboutgs de cette 
Ville fe font également rendus. On croit que Pintention de ces Troupes eft 

de deloger les Hannovriens, qui font encore au delà de la Wumme, & de fe joindre 


auxCorps qui font à Ottersberg &.àRothenboutgspour pénétrer enfuite dans l’EVÉ - 
ché de Brême. 

On afsûre, que.les Hannovriens en fe retirant ont abandonné plufieurs pié- 
ces de Canon. ` 

Le Baron de Lucé Intendant de l’Armée du Marchal Duc de Richelieu 
s’eft démis de fes emplois, & il a pafsé à Francfort le 7. de ce mois allant à Stras- 
bourg. Il eft remplacé par M. Gayot Comimiffaire ordonnateur, & ci - devant 
Intendant. de Armée du Prince de Soubifé, & M: Foullon remplace ce dernier. 
M. Chaftel Treforier des Troupes en Alface vient aufi à l'Armée du Maréchal de 
Richelieu au lieu de M. de Mauvilin qui en étoit Treforier. 

Le Quartier - Général du Marèchal Duc de Richelieu eft toûjours à Han- 
novre, où le Comte de Maillebois eft arrivé le 31. Decembre. Les Troupes Fran- 
coifes font au refte fort tranquiles dans leurs Quartiers de cantonnement, &il ne 
s’y eft rien paffe à l’exception de, quelques legéres Efcarmouches-du côté de Zelle 
& de Brunfwick. 

De Hannowure le 16. Fanvier. Il eft certain, que le Maréchal de Richelieu 
reffent vivement le procédé des Alliés par rapport à la rupture de la Convention de 
Cloiter - Seven, & qu'il fe propofe de le faire connoître dans l’occafion: Mais on 
auroit tort d'en inférer, que ce Maréchal, du caraétère le plus humain & le plus 
cc mpatiffant, s’en écarteroit à cétte occafion pour faire fentir plus rigoureufement 
les maux de la Guerre aux Sujets de cet Eleétorat. Ils n’ont eù aucune part aux 
motifs de cette rupture, & on ne pourroit, par conséquent, avec la moindre équité, 
les en rendre refponfables. Tout ce que la raifon de Guerre permet à leur égards 
c’eft d'en exiger les contributions néceffaires pour l’entretien des Troupes du R où 
Très Chrétien. C’eft ce qui a été fait avant & après la Convention de Clofter-Se: 
ven, comme le prouve la Lettre que Mr de Lucé Intendant de l’Armée de France; 
écrivit à la fin d’Août dernier aux Membres de la Régence de cet Eleétorat, dans 
les termes fuivans. 

MESSIEURS. », J'ai l'honneur de vous envoyer un Ordre ci-joint pour la 
„fourniture des fourages & des grains nécéffaires à la fubfiftance de l'Armée Fran- 
» çoife pendant l’hyver. Je vous prie de faire les arrangemens convenables pour en 
, affurer l’exécution. Je ne defire rien plus que d’avoir pour tous les Pays conquis 
fur S. M. Brit: tous lès ménagemens poflibles: Mais comme la partie la plus 
,, efféntielle de mon Miniftére eft de pourvoir à la fubfiftance & aux befoins de 
» l'Armée, qui ne peut, ni ne doit manquer du néceflaire dans un Pays abondant 
,, & conquis, vous fentes, que ces difpofitions doivent de votre part être fecon- 
„» dées par beaucoup dexaétitude & de célérité à remplir Îles demandes que je 
ferai obligé de vous Eire. Vous fentirés aufli l’importance du fervice dont je 
„ fuis chargé & les fuites fâcheufes qui réfulteroient de votre négligence, où de 
„„ vos refùs. Je ferois au défefpoir d’être obligé d'employer la force & les voyes 
» rigoureufes de PExecution-Militaire, pour titer de vous les fecours dont vôtre 
, Pays eft fufceptible, & j'elpére, que vous les donnerés volontairement. 

» Je ne vous fais point, pour le préfent, des demandes en argent, Mais je 
, Vous préviens, que vous aurés à payef» pendant le quartier d’hyver prochain, 
„ un traitement aux Troupes, pour lequel il vous faudra des fonds confiderables, & 
„, vous voudrés bien prendre vos mefures en conféquence. J'ai l'honneur d’être, 
., Meffieurs, avec toute la confidération poñlible, Vôtre très-humble & très-obeif- 
., ant Serviteur. Signé: DE LUCE, 


